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Voyager est un plaisir, un moment 
d’exploration, une expérience faite de 
rencontres, de récits de vie qui nous 
ouvrent à d’autres habitudes, d’autres 
visions du monde. Ce sont des cultures 
différentes que l’on aborde sans les 
caricaturer.

Marius pose un œil empathique sur ses 
sujets. Il prend la parole avec clarté et 
sans emphase.

Marius, 
c’est le magazine 
de l’aéroport 
Marseille Provence, 
qui regarde 
les magazines 
lifestyle & société 
avec envie.

Digital nomad :
travaillez où 
vous voulez
Digital nomad: work 
from anywhere

ALTIMÈTRE
ALTIMETER

CLASSE AFFAIRES
BUSINESS CLASS

PASSAGERS
PASSENGERSTRAVELOGUE

Les coffee shops 
sont dans la place

Gabrielle Giraud, 
Marseille c’est elle !

Coffee  shops are the place to be  

She is Marseille

De Séville à Québec 
en passant par 
Copenhague 
From Sevilla to Quebec 
and Copenhagen
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SPRING 2026A DIFFERENT TRAVEL TALE 

ROME,
OU LES DEUX ?

AMMAN
ROME, AMMAN OR BOTH ?
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Découvrez le
Land Snorkeling
Have you heard of Land 
Snorkeling?

ALTIMÈTRE
ALTIMETER

CLASSE AFFAIRES
BUSINESS CLASS

PASSAGERS
PASSENGERS

TRAVELOGUE

Recycler
la ville

Valentin Raffali, 
chef migrateur

Recycle the city

Migratory chef 

De Berlin à Dakhla 
en passant par 
Cracovie 
From Berlin to Dakhla 
and Krackow

CŒUR
EN PLEIN
DAKAR

RIGHT IN 
THE HEART
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WINTER 2025-2026A DIFFERENT TRAVEL TALE 
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Réussir sa 
digital detox
How to achieve 
your digital detox

De Dublin 
à Erevan en 
passant par 
Naples 
From Dublin to Yerevan 
and Naples

ALTIMÈTRE
ALTIMETER

CLASSE AFFAIRES
BUSINESS CLASS

PASSAGERS
PASSENGERS

TRAVELOGUE

Ça tourne 
en Provence

Gad Elmaleh, 
passeur de rire

Lights, camera, 
action in Provence

The laughter 
transmitter

MONTRÉAL
URBAINE

PAR NATURE
URBAN BY NATURE
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Le tourisme
No kids a-t-il 
de beaux jours 
devant lui ? 
Is «no kids» tourism 
the new trend?

De La Réunion 
à Larnaca 
en passant 
par Le Caire
From Reunion Island
to Larnaca and Cairo

ALTIMÈTRE
ALTIMETER

CLASSE AFFAIRES
BUSINESS CLASS

PASSAGERS
PASSENGERS

TRAVELOGUE

 Intheair : 
éclairer, 

soutenir,
 rayonner

Ora-ïto, 
designer en 

mouvement

Drones with 
sustainable goals

Ora-ïto, designer in motion

VIBRANT ADDIS ABABA
ABEBA

ADDIS
VIBRANTE

1
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On a échangé 
nos maisons
We swapped our homes

T’as le look 
sur le tarmac
Tarmac is the new runway

De Prague 
à Montréal en 
passant par 
Madrid
From Prague to Montreal
and Madrid

ALTIMÈTRE
ALTIMETER

CLASSE AFFAIRES
BUSINESS CLASS

PASSAGERS
PASSENGERS

TRAVELISTA

TRAVELOGUE

Ce qui nous lie à la plus grande ville de Chine
Our links with China’s largest city

Inclusive Brains,
l’inclusion 
par la tech

Le champion, 
l’historienne et 

l’explorateur

Gen AI-powered 
assistive tech

The champion, the historian 
and the explorer

*En  mode Shanghai

*

VOIR LE MAGAZINE EN LIGNE

https://www.calameo.com/aeroport-marseille-provence/books/007405172d0994bfa5556
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55 000
EXEMPLAIRES

165 000
LECTEURS

92 PAGES
BILINGUES (FR/AN)

3 NUMÉROS /AN
AVRIL  |  AOÛT  |  DÉCEMBRE

• À l’aéroport : salles d’embarquement, halls 
terminaux, commerces

• Compagnies aériennes partenaires

• Club des entrepreneurs

• Centres d’affaires, notaires, avocats, 
immobilier d’entreprise, experts comptables, 
co-working…

• Mairies, métropole, Medef PACA…

• Commerces haut de gamme (mode, beauté, 
bijouteries, décoration, habitat, antiquaires, 
design…)

• Galeries d’art, théâtres, musées, opéra…

• Offices de tourisme / Agences de voyage

• Concept stores, Coffee shops, spas…

800
POINTS DE 
DIFFUSION
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11 M
DE PASSAGERS

124
DESTINATIONS

33
COMPAGNIES
AÉRIENNES

200
ENTREPRISES

4500
EMPLOIS

390
SALARIÉS
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AÉROPORT RÉGIONAL
EN TRAFIC PASSAGER
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Dans ce recueil de nouvelles de l’écrivaine 
américaine d‘origine indienne Jhumpa Lahiri 
on croise des femmes et des hommes qui ont en 
commun d’être des « outsiders »  dans les rues de 
Rome à un moment charnière de leur vie. On se 
balade au gré de ces destins, d’une grande fête dans 
les faubourgs de la ville aux fameux escaliers de la 
Piazza di Spagna.  (En anglais, italien) 

In this collection of short stories by Indian-American writer 
Jhumpa Lahiri, we meet women and men who share the 
common trait of being “outsiders” on the streets of Rome at a 
turning point in their lives. We wander through their destinies, 
from a big party in the suburbs of the city to the famous steps 
of the Piazza di Spagna. (In English, Italian) 

Roman Stories  
Jhumpa Lahiri (2023) 

L’Anglaise Agnès Crawford vit à Rome depuis 
des années et organise des visites guidées. Sur 
son compte Instagram, elle partage, pêle-mêle, 
des photos (toujours sublimes) de son quotidien 
en Vespa, sur fond de ciel bleu et pins parassols, 
et nous fait découvrir des lieux méconnus de la 
ville. (En anglais)

British Agnes Crawford is a cityguide in Rome where she has 
been living for years. On her Instagram account, she shares 
photos (always stunning) of her daily life on a Vespa, against 
a backdrop of blue skies and umbrella pines, and introduces 
us to new places, off the beaten track.

@understandingrome

ITALIE  ITALY

ITALIE  ITALY

ITALIE  ITALY

ITALIE  ITALY

INSTAGRAM

INSTAGRAMDISQUE RECORD

Nos coups de coeur, à dévorer en préparation 
de votre prochaine escapade, ou bien pour vous 
évader depuis votre canapé. 

Par / by Luna Bouliche & Benjamin Bernard

Our favorites, to devour while preparing for your next 
getaway or to escape from the comfort of your sofa.

JOURNAL DE BORD
LOGBOOK

Fascinée par la fameuse « rumeur d’Orléans », une 
légende urbaine qui a secoué la société française 
à la fin des années 70, la philosophe italienne 
Ilaria Gaspari transpose ce fait divers dans un 
quartier résidentiel un peu endormi de Rome 
au milieu des années 80, à travers l’histoire de 
deux personnages féminins complexes, l’élégante 
Marie-France et sa jeune employée Barbara. 
Un roman amusant qui n’hésite pas à poser des 
questions existentielles. 

La Reputazione
Fascinated by the famous “Orléans rumor,” an urban legend 
that shook French society in the late 1970s, Italian philosopher 
Ilaria Gaspari transposes this news item to a somewhat 
sleepy residential neighborhood in Rome in the mid-1980s, 
through the story of two complex female characters, the 
elegant Marie-France and her young employee Barbara. An 
entertaining novel that raises existential questions. (Not yet 
translated)

Une rumeur dans le vent 
Ilaria Gaspari (2025) 

Dans ce récit largement autobiographique, 
Nanni Moretti profite d’une virée en Vespa 
dans une Rome estivale et alanguie, pour 
revenir sur des épisodes fondamentaux, des 
plus légers aux plus graves, de sa vie d’artiste 
et d’homme. 

In this largely autobiographical story, Nanni Moretti 
rides his Vespa through a languid, summery Rome and 
reflects on key episodes, from the lighthearted to the 
serious ones, in his life as an artist and a man.

Journal intime   
Nanni Moretti (1993) 

Ce livre, publié pour la première fois il y a plus 
de 50 ans, est un peu la « bible » de la cuisine 
espagnole traditionnelle. Il contient 1 080 
recettes authentiques, de la tortilla sans chichi 
du quotidien à la célèbre crème catalane, et des 
idées de menus. Cette réédition contient 500 
illustrations originales de l’artiste Javier Mariscal. 

Gros succès récent sur Arte, Los Años 
Nuevos raconte dix jours de l’an dans la 
vie d’Óscar et Ana, depuis leur trentaine 
flamboyante à leur crise de la quarantaine. 
Ça donne envie de chanter en espagnol et 
de tomber amoureux. Disponible sur arte.tv

Spain: the cookbook 
First published over 50 years ago, this book is something of 
a “bible” for traditional Spanish cooking. It contains 1,080 
authentic recipes, from everyday tortillas to the famous 
crema catalana, as well as menu ideas. This new edition 
features 500 original illustrations by artist Javier Mariscal. 

A recent hit on French-German TV channel Arte, Los 
Años Nuevos recount ten New Year’s Days in the 
lives of Óscar and Ana, from their flamboyant thirties 
to their midlife crisis. It makes you want to sing in Spa-
nish and fall in love. Still on Arte.tv (Only in French, 
Spanish and German)

Saint Levant est un artiste palestino-français 
qui a quitté Gaza lorsqu’il avait 7 ans pour 
s’installer dans la capitale jordanienne avec 
sa famille. Il réinvente le rap et le R&B avec 
des sonorités moyen-orientales et chante en 
anglais, arabe et français. 

Saint Levant is a Palestinian-French artist who left 
Gaza when he was 7 years old to settle in the Jordanian 
capital with his family. He reinvents rap and R&B with 
Middle Eastern sounds and sings in English, Arabic, 
and French.

Deira
Saint Levant (2024)

Espagne : Le livre de cuisine 
Simone et Inès Ortega (réédité en 2024) Los años nuevos 

Rodrigo Sorogoyen (2024)

ROMAN  NOVEL

ROMAN  NOVEL
LIVRE  BOOK

SÉRIE  SERIES

Anita Bursheh est une jeune photographe 
jordanienne d’une trentaine d’années.  
Ses photos, empreintes de ciels roses et de 
poésie, capturent l’atmosphère d’Amman, 
sa ville natale. 

Anita Bursheh is a young Jordanian photographer 
in her thirties.  Her photos, imbued with pink skies 
and poetry, capture the atmosphere of Amman, her 
hometown.

JORDANIE   JORDAN JORDANIE   JORDAN

ESPAGNE  SPAIN
ESPAGNE  SPAIN

@anitabursheh

FILM  MOVIE

Les recommandations, liées aux 
destinations couvertes dans le 
magazine, permettent d’ouvrir l’esprit 
des lecteurs, en les préparant à la 
découverte d’une nouvelle culture.

En prenant le parti des coups de 
cœur on évite de tomber dans le 
mainstream et la promo pure. Cela 
nous libère aussi d’une contrainte de 
temporalité.

On favorise les références accessibles 
(trouvables facilement, abordables 
financièrement et compréhensibles 
du plus grand nombre). On veille à 
maintenir un bon ratio de recos insta 
/ blog / playlist / livre / film / série.

On ne s’interdit pas les comptes 
Instagram et podcasts en anglais, 
considérant que l’on s’adresse à une 
cible internationale. 

JOURNAL DE BORD
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I
l y a à peine deux ans, Gabrielle Giraud faisait encore 
du stand-up « comme on fait du tennis, une fois par 
semaine », en parallèle de son métier d’assistante mise 
en scène. Entre temps, il y a eu la flambée des fol-
lowers sur Instagram. En mai 2025, elle passe la barre 
des 50K, et moins de 6 mois plus tard, ce sont les 100K 
qui sont franchis. Tout change du jour au lendemain. 

« Il y a les coups de fil des programmateurs, des journalistes, 
ça prend une autre dimension. » 
C’est à ce tournant de sa vie qu’on la rencontre, dans un café 
proche du Vieux-Port, début février. Elle vient de signer 
avec un producteur, les dates s’enchaînent à une vitesse ver-
tigineuse et les salles se font de plus en plus grandes. C’est à 
la fois très excitant et presque trop rapide. Malgré tout, c’est 
simple et chaleureux, comme avec une amie de toujours (en 
plus drôle). Elle enchaîne les mimiques, les intonations, force 
l’accent. Constamment en quête de « la blague d’après ». 
 

DE LA TANTE BAB’ 
À L’AGENT IMMOBILIER 
 
Sur Instagram, Gabrielle Giraud, ce sont tous les personnages 
marseillais les plus attachants en un seul : la vieille tante 
baba-cool, le chauffard surexcité, la cagole aux lèvres bo-
toxées, l’agent immobilier un peu roublard, la céramiste du 
marché artisanal de La Plaine. 
La première vidéo qui a marché : « le serveur de la Pointe 
Rouge », d’après un personnage existant (comme toujours). 
« Je me souviens, à peine rentrée chez moi ce jour-là, j’ai dit 
à ma pote ‘filme-moi, j’ai l’inspiration’ ! » 
Son spectacle, présenté partout en France, raconte une his-
toire plus intime, la sienne. Le divorce de ses parents, aux 
antipodes, une mère très axée développement personnel 
coach de vie et un père plus terre-à-terre, son adolescence, 
sa grand-mère, son coming out. Un récit très universel, qui 
touche bien au-delà du public marseillais.   
 

L’humoriste marseillaise à peine trentenaire multiplie les 
milliers de followers sur Instagram et les salles combles à 
travers la France, mais n’a rien perdu de son côté girl next door 
et reste immensément attachée à sa ville natale et sa famille, 
ses deux sujets de prédilection. Rencontre. 

Par/by Cécile de Comarmond
Photo : Rastchoutchas
Stylisme Style : American Vintage

TOUS LES 
MARSEILLAIS 
DE TA VIE
ALL OF MARSEILLE IN ONE CHARACTER

GABRIELLE GIRAUD

Just two years ago, Gabrielle Giraud was still doing 
stand-up “like others play tennis, once a week,” alongside 
her job as an assistant director. In the meantime, her 
Instagram followers skyrocketed. In May 2025, she 
reached 50K followers, and less than six months later, 
she reached 100K. Everything changed overnight. 
“There are calls from programmers, journalists—it takes 
on a whole new dimension.”

We meet her at this turning point in her life, in a café 
near the Vieux Port, at the beginning of February. She 
has just signed with a producer, the dates are coming 
thick and fast, and the venues are getting bigger and 
bigger. It’s both exciting and happening almost too fast. 
Despite the timing, it’s simple and warm, like a coffee 
with an old friend (only funnier). She strings together 
facial expressions and intonations, exaggerating her 
accent. Constantly searching for “the next joke.”

 

From the hippie auntie to the real estate agent

On Instagram, Gabrielle Giraud embodies all of 
Marseille’s most endearing characters in one:  the old 
hippie auntie, the overexcited reckless driver, the typical 
"cagole", a word to describe provocative young women 
in Southern France, the slightly crafty real estate agent, 
and the ceramist from the local farmers' market at La 
Plaine. The first video that went viral: “The Pointe Rouge 
waiter,” based on a real person (as always). “I remember, 
as soon as I got home that day, I told to my friend, ‘Film 
me, I’m inspired!’”

Her show, performed throughout France, tells a more 
intimate story: her own. Her parents’ divorce, her 
childhood with them as  two radical opposites, a mother 
focused on personal development and life coaching, 
and a more down-to-earth father, her adolescence, 
her grandmother, her coming out as a lesbian. A very 
universal story that resonates far beyond the Marseille 
audience.   

The Marseille-based comedian, barely thirty years old, 
has thousands of followers on Instagram and sells out 
venues across France, but she hasn’t lost any of her 
«girl-next-door» charm and remains deeply attached 
to her hometown and her family, her two favorite 
subjects. Introduction.
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Salut Cel et Thom ! 
Où êtes-vous actuellement ?
Hi Cel and Thom! Where are 
you at that very moment? 

Quels pays avez-vous parcourus et que vous réserve 
la suite de votre aventure ?
What countries have you visited and what are the next 
steps in your adventure? 

Comment vivez-vous sur place ?
Where do you usually sleep ?

Quel est votre plus beau souvenir ?
What is your greatest memory? 
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En Patagonie chilienne, à Puerto Rio 
Tranquillo, où passe une route mythique 
pour les cyclistes, la carretera australe. 
Ici, on est entourés de sommets enneigés 
mais les gens viennent surtout pour 
explorer les grottes de marbre. L’endroit 
est incroyable : avec le soleil, l’eau devient 
turquoise et le marbre se pare de reflets 
argentés. 

In Chilean Patagonia, in Puerto Rio 
Tranquillo. It is on a mythical road for 
cyclists, the Carretera Austral. We’re 
surrounded by snow-capped mountains, 
but the main reason people come here is 
to explore the marble caves. The place 
is incredible: in the sun, the water turns 
turquoise, and the marble takes on a silver 
sheen.

Vous traversez l’Amérique latine au 
volant de deux vélos solaires équipés de 
remorques. Comment est née cette idée ?
You are travelling across Latin America on two 
solar-powered bicycles equipped with trailers. 
How did this idea come about? 

On avait très envie de voyager et de sortir des sentiers 
touristiques. Quoi de mieux que le voyage à vélo ? Tu 
choisis ton itinéraire, les paysages que tu veux voir, 
l’endroit où tu veux dormir, même perdu au milieu de 
l’Altiplano Bolivien. Aussi, le vélo solaire nous permet 
d’aller presque deux fois plus vite qu’un vélo musculaire. 
Ça laisse plus de temps pour les rencontres.

We really wanted to travel and get off the beaten track. 
Bicycles seemed ideal: You choose your route, the landscapes 
you want to see and where you want to sleep, even in the 
middle of the Bolivian Altiplano. The solar bike also allows us 
to travel almost twice as fast as a muscle bike. That lives more 
time to meet people. 

Nous avons quitté Marseille le 8 mars 2024, et parcouru 
plus de 10 000 km à travers l’Espagne, le Guatemala, 
le Belize, la Colombie, l’Équateur et la Patagonie. On va 
continuer notre route vers Ushuaïa. 

We left Marseille on 8 March 2024, and travelled over 10,000 
km through Spain, Guatemala, Belize, Colombia, Ecuador and 
Patagonia. We’re continuing our journey towards Ushuaïa.

On dort principalement dans nos caravanes solaires 
et c’est ce qu’on préfère : être au plus près de la nature, 
du silence, seuls face à l’immensité des Andes. Parfois, 
on dort chez l’habitant ou en chambres d’hôtes. Dans 
les plus grandes villes, on opte pour une auberge ou 
un petit hôtel avec un jardin ou un garage pour les 
remorques. 

We sleep mostly in our solar-powered caravans, and that’s 
what we prefer: to be as close to nature and silence as 
possible, alone with the immensity of the Andes. Sometimes 
we are invited by locals or we sleep in bed and breakfasts. In 
the bigger towns we often go to a hostel or a small inn with a 
garden or a garage for our equipment.

On a vécu tellement de super moments comme ce 
lever de soleil, seuls devant les eaux bouillonnantes des 
thermes de Polloquere au Chili. Puis, il y a eu le Salar 
d’Uyuni, où Céline a fait sa demande, genou à terre… mais 
pas pour un mariage : pour une fête de l’amour ! On était 
entourés de copains cyclistes, avec un coucher de soleil en 
toile de fond. Une journée magique ! 

We’ve had so many great moments, like that sunrise, alone in 
front of the bubbling waters of the Polloquere thermal baths in 
Chile. Then there was the Salar d’Uyuni, where Céline proposed, 
on one knee... but not for a wedding: for a celebration of love! 
We were surrounded by cycling friends, with a sunset in the 
background. It was a such an amazing day!

Cel & Thom
Itinéraire 
solaire
(Solar) power couple 
Ils sont aventuriers et ont le mollet 
musclé. Céline et Thomas, un couple de 
Marseillais, s’est lancé dans un périple à 
vélo solaire à travers l’Amérique latine.
Interview via messagerie Instagram.

Céline and Thomas, a couple from 
Marseille, have set off on a solar-powered 
bicycle trip across Latin America. 
Here’s a interview by Instagram.

celetthom
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Pour commencer, pourquoi ce nom, « Odieux Boby » ? 

Boby, c’était mon surnom au collège. On était tous fans de 
stars américaines, alors on se rebaptisait. De Boris, je suis 
devenu Boby. 
L’« Odieux », devant, c’est venu plus tard, quand je me suis 
mis à « consommer » l’actu à haute dose. J’avais un compte 
sur le site de La Provence et j’avais choisi ce pseudo pour 
provoquer les « haters », en commentaire des articles, et les 
faire exclure par les modérateurs… 
 
Comment accède-t-on à la der de couv’ de Libé,   
un graal de photojournaliste ? 

J’aime bien dire que je suis arrivé à la photo « par flemme » : 
pendant mes études de journalisme, à Marseille, j’ai mon-
té un blog et je me suis vite rendu compte que si je voulais 
qu’on lise mes articles, il fallait des photos. Puis j’ai compris 
que je ne pourrais pas tout faire. Alors j’ai lâché le texte et 
gardé la photo, parce que ça me demandait moins d’efforts ! 
C’est au moment de la présidentielle de 2012 que mon passe-
temps est devenu mon métier. 
J’ai eu la chance que Libé me repère sur Instagram. Au-
jourd’hui, en presse, je travaille aussi pour le Nouvel Obser-
vateur, Paris Match, les Inrocks, La Tribune du dimanche. En 
parallèle, je couvre les tournées de Big Flo et Oli, je travaille 
pour une maison de champagne, des labels de musique… 
C’est cette diversité que j’adore. Suivre un plombier qui me 
parle de son métier pendant une journée puis prendre des 
stars en photo. 
 
À quoi ressemblait ton enfance dans le Sud ? 

J’ai grandi à Lambesc. Mon père est un ancien sous-marinier 
et ma mère est technicienne dans l’aéronautique. Ils sont 
très débrouillards et curieux, ce sont des qualités qu’ils nous 
ont transmis, avec mon frère. Quand j’étais en CP, ils m’ont 
déscolarisé pendant deux mois pour faire un voyage en side-
car jusqu’à l’île de Man, en mer d’Irlande, où a lieu le Tourist 
Trophy, une course annuelle de moto.  
 
Et ton amour de l’OM, ça date de quand ? 

Je m’y suis mis assez tard, parce que mes parents détestent 
le foot… C’est en découvrant le stade Vélodrome que je suis 
devenu fan de l’OM. Je crois que je suis tombé amoureux de 
l’ambiance dans les tribunes avant même d’aimer l’équipe. 
 
Tu as sorti un livre : Cafoutcho. Un nom bien d’ici… 

J’ai tellement d’univers différents que j’avais du mal à trou-
ver un fil rouge pour un livre. Et puis je me suis souvenu de 
ma mère, quand j’étais ado, qui me disait toujours « range ton 
cafoutcho ! » en parlant de ma chambre en bazar. À Marseille, 
le cafoutcho, c’est cette pièce où l’on stocke tout et n’importe 
quoi. Mon livre, c’est un peu ça : je passe des gilets jaunes 
au défilé Chanel en passant par Arnold Schwarzenegger, 
ma grand-mère qui fait un doigt d’honneur, mon beau-fils.  
On l’a sorti en juin et fin novembre, les 4 000 exemplaires 
avaient été écoulés. Je trouve ça incroyable. 

Ses portraits de stars, en der de couv’ de 
Libération, ont tous un supplément d’âme. Et qu’il 
soit en manif avec les gilets jaunes ou aux JO, 
le photographe Odieux Boby propose toujours 
un récit un peu décalé de l’actualité. Interview 
cafoutcho d’un enfant de Lambesc amoureux de 
l’OM, devenu un génie de la photo « par flemme ». 

First of all, why the name «Odieux Boby»?

Boby was my nickname in middle school. We were all 
fans of American movie stars, so we renamed ourselves. 
From Boris, I became Boby. 
The «Odieux» (odious) part came later, when I started 
«consuming» news in high doses. I had an account on 
the La Provence website and chose this username to 
provoke the «haters» in the comments section and get 
them banned by the moderators...
 
How does one get access to the back cover of Libé, the 
holy grail of photojournalism? 

I like to say that I got into photography «out of laziness»: 
while studying journalism in Marseille, I started a blog 
and quickly realized that if I wanted people to read 
my articles, I needed photos. Then I realized I couldn’t 
do everything. So I gave up writing and stuck with 
photography, because it required less effort! It was 
during the 2012 presidential election that my hobby 
became my profession. 
I was lucky that Libé spotted me on Instagram. Today, 
in the press, I also work for Le Nouvel Observateur, 
Paris Match, Les Inrocks, and La Tribune du Dimanche. 
At the same time, I cover Big Flo and Oli’s tours, work 
for a champagne house, music labels, and more. I love 
that diversity. Following a plumber who tells me about 
his job for a day, then taking photos of celebrities. 
 
What was your childhood like in the South?

I grew up in Lambesc. My father is a former submariner 
and my mother is an aeronautical technician. They are 
very resourceful and curious, qualities they passed on 
to my brother and me. When I was in first grade, they 
took me out of school for two months to take a trip in 
2 sidecars to the Isle of Man, in the Irish Sea, where the 
Tourist Trophy, an annual motorcycle race, takes place.  
 
And when did you fall in love with Olympique de 
Marseille?

I got into it quite late, because my parents hate football... 
It was when I discovered the Stade Vélodrome that 
I became an OM fan. I think I fell in love with the 
atmosphere in the stadium even before I fell in love with 
the team.
 
You’ve published a book called Cafoutcho. 
It’s a very local name... 

I have so many different worlds that I had trouble finding 
a common thread for a book. And then I remembered 
my mother, when I was a teenager, always telling me, 
“Tidy up your cafoutcho!” when referring to my messy 
room. In Marseille, the cafoutcho is that room where 
you store anything and everything. My book is a bit like 
that: I go from the Gilets Jaunes, to the Chanel fashion 
show, via Arnold Schwarzenegger, my grandmother 
giving the finger, my stepson.  It was released in June, 
and by the end of November, all 4,000 copies had been 
sold. I find that incredible.

His portraits of celebrities, featured on the back cover 
of famous French daily newspaper Libération, all 
have an an extra-special something. Whether he’s at 
a protest with the “Gilets Jaunes” or at the Olympics, 
photographer Odieux Boby always offers a slightly 
offbeat take on current events. A candid interview with 
a kid from Lambesc who loves Olympique de Marseille 
and became a photography genius “out of laziness.”
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Odieux Boby

The photographer and the bucket hat
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I
l rêvait d’une salle intimiste au plafond bas, à l’image 
du Comedy Cellar, son club new-yorkais préféré, où les 
artistes de stand-up se relaient sur une scène minuscule, 
à 20 centimètres du public. Un lieu chaleureux à 
l’ambiance survoltée, où les rires résonnent et la 

moiteur est contagieuse. « J’ai fait à Marseille le comedy club 
où je rêvais de jouer », résume-t-il.

Pourquoi Marseille, et pourquoi le Vieux Port ? Une histoire 
d’amitié et un coup de foudre pour le lieu : « Stéphane, un 
de mes plus vieux amis d’enfance, avec qui j’ai grandi à 
Casablanca, est Marseillais d’adoption. Il est dans le domaine 
de la restauration et un jour, il m’a fait visiter ce local où 
il avait l’intention de ‘mettre des guitares’. Quand j’ai vu cette 
salle, j’ai tout de suite su, je lui ai dit :  ‘ce ne sont pas des guitares 
que tu vas mettre ici, on va faire du stand up’ ». William, le 
troisième de la bande d’amis d’enfance, s’est greffé au projet.

« Vig’s » est un hommage à Vigon, chanteur de rythm & 
blues marocain et idole de jeunesse de Gad. Autre dédicace 
à l’intérieur du club : une grande photo d’Elie Kakou, 
humoriste cher au cœur des Marseillais, décédé en 1999, 
et cette phrase qu’on l’entend encore prononcer : « Eh ben 
alors, faut rigoler ! »

En quelques mois, une centaine d’artistes de stand up 
ont déjà foulé la scène du Vig’s, des plus connus, comme 
Manu Payet et Roman Frayssinet, aux étoiles montantes, 
tel que Mehdi Bousaidan, Samuel Bambi, Nash, Redouane 
Bougheraba…« Leur point commun : ils sont bons ! Et ce n’est 
pas aussi évident que ça en a l’air », lance Gad. « Je suis très 
excité parce que la scène marseillaise regorge d’humoristes 
talentueux, comme Gabrielle Giraud, Pascal Tino, Mathieu 
Triay, Isabelle Guiot, pour ne citer qu’eux. »

À 54 ans, l’humoriste assume son addiction à la scène et 
son goût immodéré pour ces lieux-là, à l’américaine, loin 
des grandes salles aseptisées, où se noue un autre lien au 
public. Il a d’ailleurs décidé, au même moment, de reprendre 
le mythique club Michou de Pigalle, à Paris, pour en faire 
un autre comedy club en parallèle. « Que faire de mon 
temps, de ma notoriété, de mon argent ? Je n’ai pas envie 
d’une résidence secondaire ni de m’acheter des voitures, 
les vacances ça ne m’intéresse pas tellement… Je préfère 
être dans des clubs avec de jeunes talents. Ça me permet de 
rester sharp aussi ! »

Lui qui, dans son 10e spectacle, « Lui-même » (à guichet fermé 
presque partout en France), parle d’intime, justement, rêve, 
pour sa prochaine tournée, de ne plus faire que des petites 
salles et de passer davantage de temps dans chaque ville, « au 
moins quatre ou cinq jours ». L’intime, la proximité avec le 
public, est-ce une façon, pour lui, de rassembler, dans un 
monde de plus en plus polarisé ?

L’humour « clivant », « consommable », « faussement trans-
gressif », très peu pour lui, en effet.  « La politique, ça ne crée 
pas beaucoup de dialogue… » Il admet d’ailleurs s’être tou-
jours mis des limites, pour ne pas heurter, entre autres ;
« Marcher sur un fil, c’est beaucoup plus excitant que de sauter 
en l’air n’importe où », résume-t-il.

Cela fait près de 30 ans qu’il nous fait mourir 
de rire avec sa galerie de personnages, de 
Chouchou au Blond, devenu une référence 
incontournable des vacances au ski.  Après 
10 spectacles, une quarantaine de films et 
un passage par les États-Unis, l’humoriste 
s’offre le Vig’s, Comedy Club de ses rêves, à 
Marseille. Rencontre.
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GAD ELMALEH
PASSEUR 
DE RIRE
THE LAUGHTER TRANSMITTER

He dreamed of a low-ceiling venue with an intimate feel, 
like the Comedy Cellar, his favourite New York club, 
where stand-up performers take turns on a tiny stage, 
20 centimetres from the audience. A warm venue with 
a buzzing atmosphere, where laughter rings out and no-
one can escape the heat. “I created the comedy club in 
Marseille that I dreamed of playing in”, he explains.

Why Marseille, and why the Vieux Port? It’s a tale of 
friendship and love at first sight: “Stéphane, one of 
my oldest childhood friends who I grew up with in 
Casablanca, has become a Marseillais. He owns several 
restaurant and one day he showed me this place that he 
wanted to buy and where he was planning to ‘put some 
guitars’…  When I saw the room, I knew straight away 
and I told him: ‘you’re not going to put guitars here, we’re 
going to do stand-up comedy!’” William, a third member 
of their childhood group of friends, then joined the 
project.

“Le Vig’s” is a tribute to Vigon, a Moroccan rhythm & blues 
singer and childhood idol. Another reference inside the 
club: a large photo of Elie Kakou, a comedian much-loved 
by the Marseille people, who died in 1999, along with his 
famous punchline, “Eh ben alors, faut rigoler” (well, we’d 
better laugh)! In just a few months, around one hundred 
stand-up artists have already graced the stage at Le Vig’s, 
from well established French names, such as names like 
Manu Payet and Roman Frayssinet to rising stars like 
Mehdi Bousaidan, Samuel Bambi, Nash and Redouane 
Bougheraba. “They all have one thing in common - they’re 
good! And it’s not as easy as it looks,” says Gad. “I’m very 
excited because the Marseille scene is full of talented 
comedians, like Gabrielle Giraud, Pascal Tino, Mathieu 
Triay and Isabelle Guiot, to name but a few.”

At the age of 54, the comedian has come to terms with 
his addiction to the stage and his love of these American-
style venues, far removed from large, sterile halls, where 
a different bond with the audience is forged. At the same 
time, he decided to take over the legendary Michou club 
in Pigalle, Paris, and turn it into another Comedy Club. 
“What should I do with my time, my reputation and my 
money? I don’t want a holiday home, I don’t want to buy 
cars, I’m not that interested in holidays... I prefer to be in 
clubs with young talent. It keeps me up to date as well!”

In his 10th show, “Lui-même” (sold out almost everywhere 
in France), he still plays in big stadium but talks about 
deep and intimate issues. For his next show, his dream is 
to pick only very small venues and to spend more time 
in each town, “at least four or five days.” Is intimacy and 
closeness to the audience a way for him to bring people 
together in an increasingly polarised world? He is not 
one for “divisive”, “consumable” or “falsely transgressive” 
humour. “Politics don’t create a lot of dialogue...” He admits 
that he has always set himself limits, so as not to offend 
anyone. “Walking a tightrope is much more exciting than 
jumping around willy nilly,” he summarises.

For almost 30 years, he’s had us shaking with 
laughter thanks to his gallery of characters, from 
Chouchou to the «blond guy», a reference to any 
French skiing holiday. After 10 one man shows, 
around forty films and a stint in the United States, 
the comedian has now bought Le Vig’s, the comedy 
club of his dreams, in Marseille.

Quatre portraits de 
personnalités remarquables, 
en 1ère partie du magazine. 

Objectifs :
- Refléter toute la diversité de 
notre territoire

- Être le plus inclusif possible.

Les personnalités, qu’elles 
soient mainstream ou peu 
connues du grand public, 
sont choisies pour leur 
contribution territoriale, ou 
par ce qu’elles incarnent d’une 
expérience singulière du 
voyage.
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« Roma si trasforma » indiquent de grands panneaux colorés 
dans les rues de la cité millénaire. Les églises sont rénovées, 
les parcs réaménagés pour accueillir les nouveaux rituels 
de l’époque, mais la Ville Éternelle, multiple, flamboyante, 
cinématographique, continue à produire sa magie légendaire. 
Rome se vit en Vespa, à vive allure, Rome se goûte, à chaque 
heure du jour, dès le cappuccino e cornetto du matin, Rome se 
partage comme un festin joyeux.

“Roma si trasforma” read large colorful signs in the streets of the ancient 
city. Churches are being renovated and parks redesigned to accommodate 
the new rituals of the times, but the Eternal City, multifaceted, flamboyant, 
cinematic, continues to work its legendary magic. Rome is best experienced 
on a Vespa, at full speed. Rome is to be savored at every hour of the day, 
starting with a morning cappuccino and cornetto. Rome is to be shared like 
a joyful feast.

Par/by Isabelle Sciamma

ROME
LA 
GRANDE
BELLEZZA

Téléchargez
notre playlist 
Romaine !

Download  our Rome playlist!
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À Rome, Piazza Vittorio n’est jamais tout à fait 
silencieuse. Dès le matin, la place s’anime : 
parents pressés, enfants qui traversent les 
jardins en cartable, sous les palmiers, les 
platanes et les magnolias, étudiants attablés 

sous les portiques, voyageurs ébahis sortis de la gare 
Termini. Ici, on ne visite pas Rome, on y vit — ou on y 
passe, parfois pour longtemps. 

Les Romains disent simplement « Piazza Vittorio » pour 
désigner la Piazza Vittorio Emanuele II, vaste rectangle 
tracé en 1882, lorsque Rome devient la capitale du jeune 
royaume d’Italie. Pour accueillir les fonctionnaires 
fraichement débarqués de Turin et de Florence – sans 
trop les déboussoler - l’architecte Gaetano Koch imagine 
une structure typiquement piémontaise : portiques 
réguliers, arcades continues, monumentalité mesurée. 
Une place majestueuse, d’une élégance aujourd’hui 
un peu décadente, qui connait un regain d’énergie 
perceptible. 

Adossé à la gare centrale de Termini, le quartier 
de l’Esquilin est devenu l’un des territoires les plus 
cosmopolites de Rome. Chinois, Indiens, Pakistanais, 
Africains et Romains y cohabitent naturellement et 
activement. À l’école Di Donato, souvent citée comme 
modèle d’intégration, les langues se mélangent dans la 
cour. Un peu plus loin, l’immeuble autogéré Spin Time 
accueille près de 400 personnes de 27 nationalités, 
symbole d’une porosité sociale et politique rare dans la 
capitale. 

En 2024, l’Accademia Costume e Moda, la grande école 
de Mode de la capitale, choisit d’ouvrir son nouveau 
campus sous les arcades de la place. En mettant en vitrine 
ses ateliers de coutures et en ouvrant sa bibliothèque de 
mode à tous, elle a immédiatement su créer un dialogue 
fécond avec son environnement.  

À la tombée du jour, Piazza Vittorio change encore 
de visage. On chante au kiosque de Nana et Ciullo, on 
célèbre le Nouvel An Lunaire, on assiste à une rencontre 
littéraire ou, l’été, à une projection de cinéma en plein 
air. « Le quartier s’est transformé sans basculer dans 
une gentrification brutale », résume Luisa, habitante de 
longue date. Écrivains, acteurs, artistes et photographes 
y trouvent un terrain plus libre, moins codifié que dans 
d’autres quartiers romains. On y croise Jasmine Trinca 
promenant son chien ou encore Willem Dafoe, qui y a 
son pied-à-terre. 

Aujourd’hui, l’Esquilin mêle vieux rades et nouvelles 
adresses, vestiges antiques et galeries contemporaines, 
cuisines du monde et institutions locales. Des étals 
parfumés du marché indien au mythique restaurant 
chinois Sonia, jusqu’à la pâtisserie Regoli, temple 
incontesté du maritozzo parfait, Piazza Vittorio raconte 
une ville-monde, vivante, profondément romaine.  

In Rome, Piazza Vittorio is never completely si-
lent. From early morning, the square comes alive: 
parents in a hurry, children crossing the gardens 
with their schoolbags under the palm trees, plane 
trees, and magnolias, students sitting at tables un-
der the porticoes, and amazed travelers emerging 
from Termini station. Here, you don’t visit Rome, 
you live it—or pass through, sometimes for a long 
time. 

Romans simply say “Piazza Vittorio” to refer to 
Piazza Vittorio Emanuele II, a vast rectangle built 
in 1882 when Rome became the capital of the 
young Kingdom of Italy. To welcome civil ser-
vants newly arrived from Turin and Florence—
without disorienting them too much—architect 
Gaetano Koch designed a typically Piedmontese 
structure: regular porticoes, continuous arcades, 
and measured monumentality. A majestic square, 
now somewhat decadent in its elegance, it is expe-
riencing a noticeable resurgence of energy. 

Backing onto Termini Central Station, the Esqui-
lino district has become one of the most cosmo-
politan areas of Rome. Chinese, Indian, Pakistani, 
African, and Roman people live together natu-
rally and actively. At the Di Donato school, often 
cited as a model of integration, languages mix in 
the playground. A little further on, the self-ma-
naged Spin Time building is home to nearly 400 
people of 27 nationalities, a symbol of social and 
political openness that is rare in the capital. 

In 2024, the Accademia Costume e Moda, the 
capital’s leading fashion school, chose to open its 
new campus under the arcades of the square. By 
showcasing its sewing workshops and opening 
its fashion library to all, it immediately created a 
fruitful dialogue with its environment.  

At dusk, Piazza Vittorio changes its appearance 
once again. People sing at Nana and Ciullo’s 
bandstand, celebrate Chinese New Year, attend li-
terary events or, in summer, watch outdoor movie 
screenings. “The neighborhood has transformed 
without falling into brutal gentrification,” sums up 
Luisa, a long-time resident. Writers, actors, artists, 
and photographers find it a freer, less codified en-
vironment than in other Roman neighborhoods. 
You might bump into Jasmine Trinca walking her 
dog or Willem Dafoe, who has a pied-à-terre here. 

Today, Esquilino is a mix of old bars and new ve-
nues, ancient ruins and contemporary galleries, 
world cuisine and local institutions. From the fra-
grant stalls of the Indian market to the legendary 
Chinese restaurant Sonia and the Regoli pastry 
shop, the undisputed temple of the perfect mari-
tozzo, Piazza Vittorio tells the story of a vibrant, 
deeply Roman global city.

Entre vestiges antiques, cultures du 
monde et nouvelles scènes créatives, 
Piazza Vittorio, cœur du quartier de 
l’Esquilin, raconte une autre Rome. 
Between ancient ruins, world cultures, and new 
creative scenes, Piazza Vittorio, the heart of the 
Esquiline district, tells the story of another Rome.

VERS 
LA VILLE 
PLURIELLE 

PIAZZA VITTORIO ET L’ESQUILIN

ANNOUNCING THE PLURAL CITY
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Créatrice de la marque de bijoux Voodoo 
Jewels, Livia Lazzari invite à découvrir sa 
ville intime à travers des pièces pensées 
comme des talismans modernes.  
Founder of the jewelry brand Voodoo Jewels, Livia Lazzari 
lets us discover her intimate city through pieces designed as 
modern talismans.  

voodoojewels.com
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À première vue, le destin de Livia Lazzari 
semblait tracé ailleurs. Diplomatie, finance, 
un parcours solide et rationnel. Mais la pe-
tite fille de six ans qui faisait des colliers de 
perles n’a jamais disparu. « Le jeu de l’en-

fance était en réalité une nécessité », résume-t-elle avec 
poésie. 

Après un lycée international, Livia intègre l’IED (Ins-
titut Européen de Design) à Rome pour se former à la 
création de bijoux, tout en développant un savoir-faire 
patiemment affiné en autodidacte. Quelques stages, 
une expérience dans le Nord de l’Italie chez un orfèvre 
de renom, puis l’évidence : le retour à Rome, par be-
soin d’ancrage autant que par désir d’indépendance. En 
2012, à seulement 24 ans, elle fonde sa marque, Voodoo 
Jewels. Son inspiration se nourrit avant tout du 
voyage. L’Inde, le Mexique, le Maroc, le Japon 
jalonnent ses collections comme autant de terri-
toires intérieurs.  « En Inde, quand j’ai découvert 
les pierres naturelles, ça a été presque mystique »,
raconte-t-elle. Le point de départ d’une ligne de 
fine jewelry en argent plaqué or qui dialogue 
avec une ligne plus accessible, en bronze et 
pierres synthétiques. Des créations contempo-
raines et rebelles, talismans d’affirmation de soi 
et de liberté. 

Physiquement, Livia incarne cet univers. Une 
allure de bimba rockeuse, les mains couvertes 
de bagues accumulées comme des amulettes, 
les ongles vernis de couleurs psychédéliques, 
l’eyeliner qui souligne ses grands yeux félins. La 
joaillère vit et travaille à Monteverde Vecchio, 
sur les hauteurs du Janicule, dans le palazzo familial 
construit par ses arrière-grands-parents. Au rez-de-
chaussée, son atelier, où s’active une équipe entière-
ment féminine. Chaque bijou est fabriqué à la main 
selon le procédé de la cire perdue, une technique de 
moulage méticuleuse qui requiert des trésors de pa-
tience et de savoir-faire.  

Quand elle ne met pas son énergie débordante dans ses 
créations, elle transmet son approche libre du métier à 
l’IED, dans le cadre du master de jewelry design. Dans 
le même élan passionné, Livia ouvre ce printemps sa 
première boutique dans le quartier central et historique 
de Monti. Une nouvelle étape pour Voodoo Jewels, 
dont le public d’adeptes se chuchotait jusqu’ici l’adresse 
de l’atelier, du site internet, et d’une poignée de reven-
deurs à travers l’Italie. 

Les procédés, eux, ne changent pas : pour celle qui a 
publié, sur son compte Instagram, une ode à l’imper-
fection, chaque bijou est unique et la surproduction ne 
sera jamais une option. 

At first, Livia Lazzari’s destiny seemed to lie 
elsewhere. Diplomacy, finance, a solid and ra-
tional career path. But the six-year-old girl who 
made pearl necklaces never disappeared. “Child-
hood play was actually a necessity,” she sums up 
poetically.

After graduating from an international high 
school, Livia enrolled at the IED (European Insti-
tute of Design) in Rome to train in jewelry design, 
while patiently honing her skills as a self-taught 
artist. After several internships and a stint wor-
king for a renowned goldsmith in northern Italy, 
the decision was clear: she returned to Rome, both 
for a sense of stability and a desire for indepen-
dence. In 2012, at just 24 years old, she founded 
her brand, Voodoo Jewels. Her inspiration comes 

primarily from travel. 
India, Mexico, Morocco, 
and Japan punctuate 
her collections like so 
many inner territories. 
“In India, when I disco-
vered natural stones, it 
was almost mystical,” 
she says. This was the 
starting point for a line 
of fine gold-plated silver 
jewelry that dialogues 
with a more accessible 
line in bronze and syn-
thetic stones. Contem-
porary and rebellious 
creations, talismans of 
self-affirmation and 
freedom.

Physically, Livia embodies this universe. She has 
the look of a rock bimba, her hands covered with 
rings stacked like amulets, her nails painted in 
psychedelic colors, and eyeliner that highlights 
her large, feline eyes. The jeweler lives and works 
in Monteverde Vecchio, on the heights of the Ja-
niculum, in the family palazzo built by her great-
grandparents.  Her workshop is on the ground 
floor, where an all-female team is hard at work. 
Each piece of jewelry is handmade using the an-
cient lost wax process, a meticulous casting tech-
nique that requires tremendous patience and skill.  

When she’s not pouring her boundless energy 
into her creations, she shares her free-spirited 
craft approach at the IED, as part of the master’s 
program in jewelry design. With the same pas-
sion, Livia is opening her first boutique this spring 
in the central and historic Monti district. This is a 
new step for Voodoo Jewels, whose loyal cus-
tomers have until now only known the address of 
the workshop, the website, and a handful of retai-
lers throughout Italy. 

The processes remain unchanged: as she explains 
in her ode to imperfection on Instagram, each pie-
ce of jewelry is unique, and overproduction will 
never be an option.

IMPERFECTION
MAITRISÉE
MASTERED IMPERFECTION

LIVIA LAZZARI 

livthevoodoo

voodoojewels
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Entre Marseille et Rome, Jeremy Nguyen a 
trouvé sa ligne : le vin, la salle, l’accueil. Ex-figure 
de l’Épicerie L’Idéal, il est aujourd’hui oste chez 
Amerina, et fait circuler les goûts comme on tisse 
des liens. 
Between Marseille and Rome, Jeremy Nguyen has found his niche: 
wine, dining, hospitality. Formerly a key figure of l'épicerie L'Idéal in 
Marseille, he is now the host at Amerina in Rome, spreading flavors as 
he weaves connections. 
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L’œnologue marseillais, trentenaire, s’est installé 
dans la capitale italienne en 2024 après avoir 
longtemps fait l’aller-retour, dans une conti-
nuité naturelle, comme un fil tiré entre deux 
villes qui se comprennent. 

À Marseille, sa réputation est solide, après neuf ans à l’Épi-
cerie L’Idéal, une institution locale. Arrivé pour un stage 
d’œnologie, il devient vite incontournable en salle : pas-
seur enthousiaste, il guide les clients « pour déguster, 
faire marcher les sens ». Le vin comme langage com-
mun, le contact humain comme moteur. 

L’Italie n’est pas une découverte tardive pour Jeremy. Il 
y a eu la langue, dès le collège, puis, dans la vingtaine, 
des amitiés profondes et fidèles avec des Romains ins-
tallés à Anguillara, village posé sur les berges du lac de 
Bracciano, où il continue de retourner chaque été.  

Sa trajectoire aurait pu bifurquer. La chimie, la vente 
de churros sur la plage, l’import-export...  Autant de fa-
cettes d’une personnalité curieuse, animée par l’envie 
d’apprendre. Et puis il y a l’ancrage dans le restaurant 
vietnamien de sa famille : « j’ai grandi en cuisine, ça 
marque. » Mais ce sont finalement le vin et le public qui 
lui permettent de s’exprimer pleinement.  

À son arrivée à Rome, il croise le chef français Arturo 
Franzino, tout juste sorti de la Villa Médicis. Ensemble, 
ils investissent Ruma Bottega, petite épicerie où le lait 
de bufflonne de la Maremme se décline en mozzarella, 
fromages affinés et même en glaces. Carte blanche, plu-
sieurs mois, une rumeur qui enfle : le lieu ne désemplit 
pas. Une saison en appelle une autre, les connexions se 
multiplient. Jeremy explore les vins du Latium, se lie 
d’amitié avec des vignerons, vendange, embouteille. 
Toujours « avec passion et sincérité ». 

Aujourd’hui, il officie chez Amerina, près de Campo 
de’Fiori, le royaume de la pizzetta – une pizza de 18 cm 
de diamètre cuite à la poêle. Son rôle ? Oste, « maître 
des lieux » et de la carte de vins, fidèle à son approche : 
précise, généreuse, sans artifice. 

Entre Rome et Marseille, il énumère les (nombreux) 
points communs : la fierté d’appartenance, le chaos de 
la ville, le quart d’heure de retard autorisé, la vie sans 
stress, le beau temps et par-dessus tout, une authentici-
té qui prime sur le reste. 

« Avec les Romains comme avec les Marseillais, il faut 
faire les choses avec le cœur, surtout dans des lieux de 
convivialité, même les plus simples. Sinon, ils ne te le 
pardonnent pas. » 

The Marseille-born oenologist, now in his thirties, 
moved to the Italian capital in 2024 after many 
years of traveling back and forth between the two 
cities, in a natural progression, like a thread connec-
ting two places that understand each other. 

In Marseille, he has built a solid reputation after 
nine years at l'Épicerie L'Idéal, a local institution. 
He pushed the door for an oenology internship, but 
quickly made sure he was irreplaceable in the dining 
room: an enthusiastic guide, he leads customers “to 
taste, to engage their senses.” Wine is his common 
language, human contact his driving force. 

Italy is not a late discovery for Jeremy. There was 
the language he chose to learn from middle school, 
then, in his twenties, deep and loyal friendships with 
Romans living in Anguillara, a village on the shores of 
Lake Bracciano, where he continues to return every 
summer.  

His path could have taken a different turn. Che-
mistry, selling churros on the beach, import-export...  
These are all facets of a curious personality driven 
by a desire to learn. And then there are his roots in 
his family’s Vietnamese restaurant: “I grew up in the 
kitchen, it leaves its mark.” But in the end, it is wine 
and the human contact that allowed him to fully ex-
press himself.  

When he arrived in Rome, he met French chef Ar-
turo Franzino, who had just left the Villa Medici. 
Together, they took over Ruma Bottega for a few 
months. In this small store, buffalo milk from the 
Maremma region is used to make mozzarella, aged 
cheeses, and even ice cream. Rumors spread and the 
place was constantly full. One season led to another, 
and connections multiplied. Jeremy explored the La-
zio area, befriended winemakers, harvested grapes, 
and bottled wine. Always “with passion and since-
rity.” 

Today, he works at Amerina, near Campo de’Fiori, 
the kingdom of pizzetta—an 18 cm diameter pizza 
cooked in a pan. His role? Oste, “master of the house” 
and of the wine list, faithful to his approach: precise, 
generous, never bling.

Between Rome and Marseille, he lists the (many) si-
milarities: pride of belonging, the chaos of the city, 
the quarter of an hour of lateness allowed, stress-
free living, good weather and, above all, authenticity 
that takes precedence over everything else.

“With the Romans, as with the people of Marseille, 
you have to do things with your heart, especial-
ly in places of conviviality, even the simplest ones. 
Otherwise, they won’t forgive you.” 

PASSEUR 
DE GOÛTS
FLAVOR SPREADER 

JEREMY NGUYEN 

Une destination à l’honneur, 
via trois articles, pour trois 
éclairages différents sur la 
destination. Le point de vue 
recherché est celui d’Insiders : 
ils ne sont pas forcément natifs 
du pays, mais ils en ont une 
connaissance approfondie, qui 
se distingue de celle du touriste 
de passage. Le choix des sujets 
permet de mettre en avant 
les destinations et de susciter 
le désir de les découvrir en 
multipliant les angles de vue, 
tout en se tenant à distance des 
guides de voyage et « choses à 
faire » convenues.

DESTINATION

RUBRIQUES
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Parler d’un sujet du territoire sous l’angle 
économique, dans le but de refléter le 
rayonnement du territoire.

Le but de cette rubrique est de prendre de la 
hauteur et de décrypter des phénomènes de 
société liés au voyage et au tourisme.
Exemples : le home exchange, la tendance du 
no kids, les digital nomads…

CLASSE AFFAIRES

ALTIMÈTRE
44 45

MARSEILLE
PLONGE DANS 
LE COFFEE 

MARSEILLE, COFFEESHOP HEAVEN
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Le « flat white au lait d’avoine » is the new « petit noir sur 
le zinc ». La mode du « coffee shop », importée de la culture 
anglosaxonne et des pays scandinaves, déferle sur la France 
depuis quelques années. Marseille, touchée de plein fouet 
par la vague, développe une offre un peu différente, très 
qualitative et profondément humaine, fidèle à sa culture de 
l’accueil. Exploration, un cappuccino à la fois.  

The “flat white with oat milk” is the new “small black coffee at the bar.” The 
coffee shop trend, imported from Anglo-Saxon and Scandinavian cultures, has 
been sweeping France for several years now. Marseille, hit hard by the wave, is 
developing a slightly different offer, one that is high-quality and deeply human, 
faithful to its culture of hospitality. Let’s investigate, one cappuccino at a time.  

par/by Cécile de Comarmond

R
ue Mazagran, à l’écart du 
brouhaha de Noailles et de 
la Canebière, le Café Zitoune 
offre sa grande devanture 
embuée au regard intrigué 
des passants. À l’intérieur, 
des bouquets de fleurs 
fraîches, une odeur récon-
fortante de scones et de 
café. Des familles, des amis, 

une atmosphère conviviale et chaleureuse, du mobilier 
chiné, des tasses dépareillées aux couleurs joyeuses. Per-
chés sur la mezzanine de cet ancien atelier de broderie, 
quelques travailleurs ont sorti leur ordinateur.  

Bienvenue dans un des derniers nés des coffee shops 
marseillais. Tous les ingrédients du succès sont réunis : 
la rutilante Marzocco, Rolls Royce du café, tout droit 
venue de l’usine florentine, où elle est toujours fabri-
quée à la main, du très bon café de spécialité, torréfié 
avec soin, des baristas qualifiés et rompus à l’exercice du 
« Latte Art », des pâtisseries et spécialités culinaires pré-
parées sur place… Et un sens de l’accueil irréprochable. 
Il faut dire que Gaëlle Cornibert et Ahcène Amrouz 
ont su bien s’entourer : l’adorable couple propriétaire, 
s’est offert les services de la consultante Constance 
Frémiot-Vicente, ex-manager chez Ten Belles, un des 
premiers coffee shops parisiens et toujours une réfé-
rence dans le monde du café de spécialité. L’ancienne 
graphiste, aussi associée du café-galerie Faces, dans le 
quartier d’Endoume, a monté Double Spoon, une struc-
ture qui accompagne les créateurs de coffee shops à 
l‘ouverture pour les aider à avoir les bons réflexes sur 
l’accueil, le service, l’ambiance.  

On Rue Mazagran, away from the hustle 
and bustle of Noailles and La Canebière, 
Café Zitoune offers its large, misted-up 
window display to the intrigued gaze of 
passersby. Inside, you find bouquets of 
fresh flowers and the comforting smell 
of scones and coffee. Families, buddies, a 
warm and friendly atmosphere, antique 
furniture, mismatched cups in cheerful co-
lors. Perched on the mezzanine of this for-
mer embroidery workshop, a few workers 
have taken out their computers.  
Welcome to one of Marseille’s newest cof-
fee shops. All the ingredients for success 
are there: the gleaming Marzocco, the 
Rolls Royce of coffee machines, straight 
from the Florentine factory where it is 
still handmade; excellent specialty coffee, 
carefully roasted; skilled baristas who are 
experts in latte art; pastries and culinary 
specialties prepared on site... And impec-
cable hospitality. To get in right from the 
very beginning, Gaëlle Cornibert and Ah-
cène Amrouz have surrounded themselves 
with the right people: the adorable owner 
couple enlisted the services of consultant 
Constance Frémiot-Vicente, former ma-
nager at Ten Belles, one of the first Pari-
sian coffee shops and still a benchmark in 
the world of specialty coffee. The former 
graphic designer, who is also a partner in 
the Faces café-gallery in the Endoume dis-
trict, set up Double Spoon, an organization 
that supports coffee shop owners when 
they open their businesses, helping them 
to develop the right approach to customer 
service, hospitality, and atmosphere.  
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Ils travaillent depuis un café à Lisbonne, 
un coworking à Mexico ou une terrasse en 
Thaïlande. Un ordinateur, une connexion, 
et le monde comme décor de travail. Les 
digital nomads ont fait le choix de quitter la 
routine métro-boulot-dodo pour parcourir 
le monde, tout en travaillant à distance. 
Comme des millions d’entre eux, j’ai troqué 
mon bureau pour d’autres horizons. 
Journaliste indépendante, c’est depuis l’île 
de Bali, temple des digital nomades, que j’ai 
pris le temps d’observer ce que ce mode de 
vie raconte de notre rapport au travail, à 
l’ailleurs et au temps.  

They work from a café in Lisbon, 
a coworking space in Mexico City, 
or a terrace in Thailand. All they 
need is a computer, an internet 
connection, and the world as their 
workplace. Digital nomads have 
chosen to leave behind the daily 
grind of commuting to work in 
favor of traveling the world while 
working remotely. Like millions of 
others, I traded my office for new 
horizons. As a freelance journalist, 
it was from the island of Bali, a 
temple for digital nomads, that 
I took the time to observe what 
this lifestyle says about our 
relationship to work, to other 
places, and our sense of time.  

LE MONDE
COMME 

 BUREAU

DIGITAL NOMADS
DIGITAL NOMADS
DIGITAL NOMADS
DIGITAL NOMADS

DIGITAL NOMADS

DIGITAL NOMADS

DIGITAL NOMADS

DIGITAL NOMADS

DIGITAL NOMADS
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DIGITAL NOMADS
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par/by Anaïs Merad 
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Une série photo, shootée sur une journée 
à l’aéroport en mode casting sauvage, qui 
adopte les codes des pages mode pour 
mettre en avant les passagers dans ce qu’ils 
expriment de leur singularité vestimentaire 
au moment de monter dans l’avion. 
L’objectif de ce sujet visuel et fun est 
l’appropriation du magazine par les usagers 
de l’aéroport, chacun pouvant, même de loin, 
s’y reconnaître.

T’AS LE LOOK 
SUR LE TARMAC

57

TARMAC IS THE NEW RUNWAY
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 C’est important d’avoir du style… Surtout quand on prend l’avion. 
Casting sauvage sous l’objectif de Charles Couvelard 

(@rastchoutchasss), photographe d'Aubagne.

Style is a must... Especially when flying. Travelers caught 
on the spot, through the eyes of Aubagne photographer 

Charles Couvelard (@rastchoutchasss).

TARMACSUR
LE

LOOK
T’AS LE

DEPARTURE

DANA

PARIS 10H15
DÉPART
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DEPARTURE

NICK

LONDRES 12H25
DÉPART

LONDON

60

ARRIVAL

BENJAMIN

MADRID 12H30
ARRIVÉE

RUBRIQUES
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À noter :
Cette rubrique peut servir 
de support pour  mettre 
en avant vos produits 

Une série accessoires en forme 
de layout mettant en avant 
des produits des boutiques de 
l’aéroport.
L’idée est d’utiliser des bacs des 
passages sécurité pour mettre 
en scène les produits, qui sont 
regroupés de façon thématique 
(type de destination, persona…). 

ACCESSORY 
CHECK

66 67
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• Pyjama Pyjamas Victoria’s Secret • Lunette de soleil The Marino Sunglasses Jacquemus • Eau de toilette Lilas Lilac Eau de Toilette 
Fragonard • Savon de Marseille santal Concombre (édition limitée 25 ans) Sandalwood cucumber Marseille soap (25th anniversary 

limited edition) Compagnie de Provence • Pantalon Padow Trousers American Vintage • Huile d’olive vierge Olive oil L’olive Bleue 
• Vase métal (édition limitée) Metal vase (limited edition) Fragonard • Caramels beurre salé et fleur de sel de Camargue Salted butter 

caramels with Camargue sea salt Maison DV • Crème mains fleurs de cerisier Cherry blossom hand cream L’Occitane en Provence • 
Pull oversize Sweater Grace & Mila • Bougie Pivoine & Muguet Peony & Lily of the Valley Candle Plantes et Parfums de Provence • 

Trousse de toilette Shore Cosmetic bag Rains • Casque sans fil Wireless headphones Sony

• Mini sac cuir Paper café Coffee leather mini bag Paper  Bimba y Lola • Foulard Le Cœur sur La Main (édition limitée elisecar.org) 
Scarf Fragonard • T-shirt Chabrand • Émulsion nettoyante Cleansing emulsion Beau Domaine • Amandes toastées aux herbes de 

Provence Toasted almonds with Provençal herbs Maison Bremond 1830 • Terrine au citron de Menton Menton lemon terrine Maison 
Bremond 1830 • Coffret de confiseries et chocolats Box of sweets and chocolates Le Roy René • Polo Pallas Polo shirt Hugo Boss • 
Eau de parfum Diamant Prestige Perfumed water Fragonard • Lunettes de soleil Carré JAC109 Yellow Sunglasses Jacquemus • 

Miel de bruyère blanche White heather honey La Manufacture du Miel

RUBRIQUES
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Cette rubrique met en avant pour chaque numéro 6 destinations 
desservies en vol direct à travers des expériences (un plat, une 
pratique artisanale, une discipline sportive, une exposition, un 
lieu emblématique…), et non une liste d’adresses.

TRAVELOGUE
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LAND OF MICROBREWERIES

TERRE DE 
MICROBRASSERIES

LÀ OÙ TOUT 
EST DESIGN 
A DESIGN FOR LIFE

BAUHAUS IN THE WHITE CITY   

BAUHAUS DANS
LA VILLE BLANCHE  

LE POINT ANDALOU
MATCH POINT IN ANDALUSIA

S’offrir une escapade design à 
Copenhague ou une immersion 
Bauhaus à Tel Aviv, avec option 
cocktail en rooftop. S’essayer 
au padel dans un club chic de 
Séville, pour joindre l’effort à 
l’esthétique… Puis plonger dans 
l’univers radical de Tracey Emin 
à Londres, comme une claque de 
printemps.

par/by Stéphane Durand 

et Marie Gérard

A design journey in Copenhagen or a 
Bauhaus immersion in Tel Aviv, with a 
side of rooftop cocktails (with style). 
A padel tennis experience  in a chic 
club in Seville, to combine workout 
with aesthetics... And a deep dive into 
Tracey Emin’s radical world, in London, 
like a breath of fresh spring air.

72 LES CANARIES 
EN DOUCEUR
SWEET CANARIES

TRACEY EMIN :
RÉSILIENCE  RADICALE
TRACEY EMIN : RADICAL RESILIENCE 
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À
Séville, la lumière tombe dru. Trois mille 
heures de soleil par an, presque insolentes. 
Non loin, le Guadalquivir glisse lentement 
parmi les plaines fertiles, entre cultures 
céréalières et élevages de toros bravos. 

Dans les jardins, flottent les effluves de jasmin, de 
chèvrefeuille ou de fleurs d’orangers. Dans les clubs, 
résonne le claquement sec, nerveux, des balles contre 
le verre. 

Le padel se pratique à Séville comme un art social, pré-
cis et feutré. Importé du Mexique par le prince Alfonso 
de Hohenlohe Il, ce jeu dérivé du tennis s’est immiscé 
au cœur de la ville. Le temps d’un séjour, fondez-vous 
dans la société Sévillane en fréquentant l’un des clubs 
chics, comme l’Iconico. 

Ici, le jeu commence lente-
ment. Une chiquita, courte du 
fond du terrain, rase le filet. 
Une montée contrôlée. Puis la 
bandeja, entre le smash et la 
volée, suspendue, jamais frap-
pée. Le mur renvoie, corrige, 
impose la réflexion.  

À Séville on ne force pas le 
point : on le construit. Paquito 
Navarro, champion natif de la 
ville, pratique un padel d’ins-
tinct et de rupture, mais jamais 
sans lecture. « Le padel, c’est 
plus qu’un sport. À Séville, 
c’est une manière de vivre, de partager, de ressentir 
chaque point avec passion », partage-t-il avec enthou-
siasme. 

Ainsi porté par l’énergie de la cité andalouse, vous 
donnerez le meilleur de vous-même sur le terrain, 
puis, les sens aiguisés, vous irez boire une caña (bière) 
bien fraîche, ou un tinto de verano (rouge de prin-
temps), accompagné de boquerones (anchois), et du 
fameux jambon iberico. 

Pour poursuivre l’effort dans un cadre idyllique au 
retour : le Padel Club Presqu’île à Cassis, et le Tennis 
Padel Club de Bandol, tous deux en bord de mer. 

In Seville, the light falls thick and fast. Three 
thousand hours of sunshine a year, almost in-
solent.  
Not far away, the Guadalquivir River flows 
slowly through fertile plains, between grain 
fields and fighting bull ranches.  
In the gardens, the scent of jasmine, honeysuc-
kle, and orange blossoms wafts through the air. 
In the clubs, the sharp, nervous sound of balls 
hitting glass echoes.  
Padel is practiced in Seville as a social art, 
precise and hushed. Imported from Mexico 
by Prince Alfonso de Hohenlohe II, this game 
derived from tennis has found its way into the 
heart of the city. During your stay, blend into 
Sevillian society by visiting one of the chic 

clubs, such as the Iconico.  
Here, the game begins slowly. 
A chiquita, a short shot from 
the back of the court, skims 
the net.  A controlled rise. 
Then comes the bandeja, 
between a smash and a vol-
ley, suspended, never struck. 
The wall returns, corrects, 
and forces reflection.   
In Seville, you don’t force the 
point: you build it. Paquito 
Navarro, a champion native 
of the city, plays padel with 
instinct and disruption, but 
never without reading the 
game. “Padel is more than a 
sport. In Seville, it’s a way of 
life, of sharing, of feeling every 

point with passion,” he shares enthusiastically. 
Buoyed by the energy of this Andalusian city, 
you’ll give your all on the court, then, with your 
senses sharpened, you’ll go for a cold caña 
(beer) or a tinto de verano (red wine spritzer), 
accompanied by boquerones (anchovies) and 
the famous Iberian ham.  
To continue your efforts in an idyllic setting on 
your return: the Padel Club Presqu’île in Cassis 
and the Tennis Padel Club in Bandol, both lo-
cated by the sea. 

+ d’infos sur le vol

Flight informations

UN POINT 
ANDALOU  
MATCH POINT 
IN ANDALUSIA

Vol direct
Marseille - Seville
Compagnies : Ryanair / 
Transavia
Durée : 2h05
Jusqu'à 6 vols par semaine

Direct flight
Marseille - Sevilla
Airlines: Ryanair / 
Transavia
Duration: 2h05
Up to 6 flights per week

iconicosportsclub 
padel_la_presquile_cassis
tennispadelclubdebandol
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À 
Copenhague, la moindre chaise de café a 
des allures de pièce de collection. Le de-
sign est un art de vivre. À la Danoise, on 
enfourche un vélo, direction le Designmu-
seum Danmark, temple absolu en la ma-

tière. Jusqu’au 17 mai, on peut y admirer l’atelier du 
duo fantastique Foersom & Hiort-Lorentzen, formé 
dès le milieu des années 70 et célébré pour son obses-
sion de la fonctionnalité et ses courbes organiques. On 
lui doit, entre autres merveilles, le fauteuil pivotant 
Appolo, comme une fleur ouverte. L’exposition Labo-
ratorium qui leur est consacrée ne montre pas seule-
ment leurs créations au fil des décennies : elle nous 
permet de pousser les portes de leur atelier, et d’ex-
plorer leur processus créatif.  En sortant du musée, ne 
manquez pas d’admirer le très faste quartier royal de 
Frederiksstaden, et faites un détour, peut-être, pour 
saluer la Petite Sirène, avant de vous installer chez 
Lille Petra Café, pour une pause gourmande au milieu 
des meubles sublimes de la marque &Tradition. Une 
façon de prolonger l’expérience design et « hygge », au 
creux du printemps. Ici pas d’excès, mais une cuisine 
saine et principalement végétale. Le boutique-hôtel 
Audo House est le lieu idéal pour parfaire votre im-
mersion. Situé dans le quartier de Nordhavn, au bord 
de la Baltique, il offre 9 chambres élégantes, meublées 
par la marque éponyme. Il est d’ailleurs presque im-
possible de résister à l’appel du concept store avant de 
quitter les lieux.  

Vol direct
Marseille - Copenhague
Compagnie : Scandinavian Airlines
Durée : 2h30
2 vols par semaine
Du 22 juin au 7 août 

Direct flight
Marseille - Copenhagen
Airline: Scandinavian Airlines
Duration: 2h30
2 flights per week
From June 22th up to August 7th

In Copenhagen, even the simplest café chair 
looks like a collector’s item. Design is a way 
of life. Like a local, you hop on a bike and 
head to the Designmuseum Danmark, the 
ultimate temple of design. Until May, 17th, vi-
sitors can admire the work of the fantastic 
duo Foersom & Hiort-Lorentzen, who formed 
their partnership in the mid-1970s and are ce-
lebrated for their obsession with functionality 
and organic curves. Among other marvels, 
they created the Appolo swivel chair, which 
resembles an open flower. The LABORATO-
RIUM exhibition dedicated to them not only 
showcases their creations over the decades 
but also allows us to step inside their studio 
and explore their creative process.  As you 
leave the museum, don’t miss the chance to 
admire the opulent royal district of Frede-
riksstaden, and perhaps take a detour to say 
hello to the Little Mermaid before stopping by 
Lille Petra Café for a gourmet break surroun-
ded by the sublime furniture of the &Tradition 
brand. It’s a great way to prolong the design 
and “hygge” experience in the heart of spring. 
Here, there is no excess, just healthy mainly 
plant-based cuisine. The Audo House bou-
tique hotel is the ideal place to complete your 
immersion. Located in the Nordhavn district 
on the Baltic Sea, it offers nine elegant rooms 
furnished by the eponymous brand. It’s almost 
impossible to resist visiting the concept store 
before leaving.   

+ d’infos sur le vol

Flight informations

LÀ OÙ
TOUT EST
DESIGN
A DESIGN FOR LIFE

designmuseumdanmark 
lillepetracafe
audohouse 
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Cette partie en forme de « guide 
pratique » comprend les infos, bons 
plans, idées et autres astuces liées 
à l’expérience dans l’aéroport et la 
carte des destinations.

L’intention est de faciliter la vie du 
consommateur/ passager en lui 
fournissant des informations utiles.

VOTRE AÉROPORT

82 8382

VOTRE
AÉROPORT
YOUR AIRPORT

Inspirés par nos 11 millions de 
voyageurs annuels, flamboyants 
de diversité, nous faisons le pari 
d’incarner un état d’esprit, un art 
de vivre. 
En capitalisant sur nos forces et 
celles de notre territoire, nous 
affirmons notre personnalité et 
nos différences. 
Retrouvez ici nos infos pratiques 
pour vivre une expérience 
« sans chichis » : fluide, facile, 
humaine, incarnée. 

Inspired by our 11 million annual 
travellers, who are blazing with 
diversity, we are committed to 
embodying a mindset, a way 
of life. We capitalise on our 
strengths and those of our region 
to assert our personality and our 
differences. Here you will find 
our  practical informations for a 
‘no-fuss’ experience: fluid, easy, 
human and authentic. 

83
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AMPLIFICATION

Le 29 avril 2026, soirée 
“Marius le Banquet” à la Casa 
Delauze (200 personnes)

Partenariat avec l’Occitane

Soirée annuelle 
autour du magazine

Contenus enrichis 
sur Instagram

https://www.instagram.com/aeroportmarseilleprovence/
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CHEMIN DE FER TYPE 
& EMPLACEMENT DES ANNONCES
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SPÉCIFICATIONS 
TECHNIQUES
ANNONCES
• PDF HteDef Quadri 					   
(ni RVB, ni Pantone)

• Taux d’encrage max. 300% 		
(Profil ISOcoated_v2_300_eci)

• Typo minimum corps 8 		
(mentions légales corps 6)

• Éviter le noir quadri ou gris quadri 
pour les typos, toujours utiliser un 
noir 100% ou valeur de gris pour les 
mentions légales et typos fines et/ou 
de petite taille

• 5 mm de bords perdus sur les 
formats « à la coupe »

• Pas de cadre ou de filet de bords 	
sur les formats « à la coupe »

• Retrait de tous les éléments 
sensibles (typos, logos...) sur les 
formats « à la coupe » : minimum 		
10 mm

• Débords inutiles sur les formats 	
avec blanc tournant

195 mm
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TARIFS HT CONTACT

INFOS RÉGIE 

Page 4 990 €

EMPLACEMENTS STANDARDS

Formats spéciaux, encarts : 
Tarifs sur devis.

4ème de couverture

2ème de couverture

3ème de couverture

9 890 €

9 190 €

8 290 €

EMPLACEMENTS PREMIUMS

David.Vom-hoevel@mrs.aero
+33 6 15 66 45 48

David VOM HOEVEL
Chargé de Promotion

CLIQUEZ ICI

mailto:David.Vom-hoevel%40mrs.aero?subject=Marius
https://www.marseille.aeroport.fr/professionnels/entreprises/publicite-dans-laeroport



